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Lj. ranuncHle acre,
Les titimales ,
L'ettforbe ,
Leyaficrage*t,
Les cantharides,
Emplaftre de cantharides,

E M F L A S r R E Z> E
<vejîcawres.

Prenez levain, & jettez deiTus des
cantharides pulverifées , appliquez
cette emplaftre fur la partie où vous
voulez exciter des veffies.

I CHAPITRE XL

Des remèdes à la brûlure.

A Prés avoir parlé des remèdes con¬
tre les playes (impies Se les ulcè¬

res, il me femble qu'il n'eft pas hors de
propos d'examiner ceux dont on te
lert pour les brûlures, & qui remé¬
dient aux veilles que le feu a excité
dans la peau.

Onreconnoift deux fortes de ces re-
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medes , les uns font huileux ,embardf-
fàns &c grofliers , les autres volatiles 3c
fpiritueux. Incontinent que la brûlu¬
re vient d'eftre faite, on doit tafeher
d'embaraffer les corpufcules de feu,
& d'empefeher leur action : c'eft pour-
quoy on fe fert d'huiles , de farines,
de grailles, d'oignons pillez, d'ami¬
don , & de tous les remèdes qui abon¬
dant en fouphres groffiers , peuvent
«mbarafler & empefeher l'action des
corpufcules du feu qui font entiez
dans la partie.

S'il y a long- temps qu'on s'eft b fi¬
lé , les remèdes que nous venons de
propofer ne font pas allez fubrils,
pour s'infinuer par tout où les parties
de feu ont pu le fourrer: c'eft pour-
quoyon les appplique chauds, on y
mefle l'efprit de vin & d'autres fou--
phres volatiles : car en ouvrant les po¬
tes , ils peuvent procurer laforne aux
parties de feu , 8c embarafler ce qui
refte dans la partie.

Le vin eftun remède pour les brûlu¬
res faites par les huiles bouillantes,
parce que par fes fouphres volatiles,
il dégage les parties de feu & leur don«
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ne ifluë : il ne leur donne cependant
pas du mouvement comme feroit l'ef-
prit de vin.

TABLE
DES REMEDES

à la brûlure.

LEi quatre farines ,
GraifeS ,

L'ant'don,
Lafcconde icorce de fur eau 3
L'ohnon commun,
L'oignon de Us,
L'eau de chaux,
L'huile de noix,
L'huile d'amandes douces ]
L'huile de lis,
J 'eau de vie ,
Sain doux,
Vefbrit de vin,
JFier,tede cheval,
Le vin,
Onguent populacum ,'
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FORMULES.

Onguent pour les brûlures.

Prenez cire neuve demi-once faites
fondre, adjoûtez 3. onces d'huile d'o¬
lives & demi once de féconde écorce
de fureau.

CHAPITREXII.

Des remèdes contre la carie , &
pour engendrer des callus.

IL arrive fouvent que/es ulcères ni
fe gueriilènt,pas, parce qu'un os

carié fournit continuellement des par¬
ties acres , qui divifent les chairs. Il
faut donc faire expholier cet os carié »
afin qu'iltombe Se qu'il neferve plus,
pour ainiî parler, de nid aux autres
acides ; 8c qu'ainfi l'ulccic fe puifle
conlolider & cicatrifer.

Les remèdes dont on fe fêrt pour fai¬
re feparer un os carié , approchent fjrt
de la namre des caufticiucs , Se leurs

* O iij
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façons d'agir font fort femblabîes,
c'cft à dire, que par leurs parties tran¬
chantes , ils s'irfinuent dans les fibres
des os, & y caufent un dérangement
pareil à reluy que font les cauftiques
dans le, fibres des chairs. Ainfi les fi¬
bres oflTcufcsoii l'on a appliqué ces re¬
mèdes ne peuvent plus recevoir le fuc
qui les nourriflbit ; & comme il y
aborde toujours , il les lepare du refte.
On peut dire que c:s remèdes font de
deux/brtes: les uns puiflamment aci¬
des .commel'cfpritde fel, l'eiprit de
miel , l'huile cauftique d'antimoine,
l'huile de vitriol. Les autres de puif-
fans alkalis, comme l'eufurbe, l'huila
de camphre , l'huile de papier, le capi¬
tal de cautère 5c me/me le caurere ac¬
tuel : tous ces remèdes font préféra¬
bles aux premiers, parce qu'ils abfbr-
bent les humeurs aigres en détruifant
leurnid. Ils peuvent meime rompre les
poimes des aigres qui peuvent eftre
dans les fibres de l'ulcère.

La génération du cal dépend abfolu-
ment de la nature , Se les remèdes
qu'on applique extérieurement , &
dont on fe fert intérieurement, n'avan-
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cent en rien la guerifon. Quand un os
eft rompu , il faut laifleraglutincr Ton
fuc à Tes extrémitez par un repos tran-
quile. On peut donner quelque bouil¬
lon au veau dans les per Tonnes trop
feiches; mais de croire que le fuc de
primulavcris, le lapis ofteocolla , 1«
grand îy.nphitum &X. foientdes remè¬
des qui pris intérieurement aydent la
génération des callus,c'eft ce que ni
la raifon ny l'expérience ne fçauroieat
perfuader. Je crois bien que l'accatia,
l'hypociftis', le bol armen , la terre
feeliée, les balauftesdcs noix de cip.es,
la gomme attragant, &c. appliquez
ext^rieurcmenr, peuvent retenir quel¬
ques particules du ûc qui nourrit les
os, qui fans cela (è feroient diflîpées ,
parce que ces medicamens font aftrin-
gens, & bouchent les pores de la peau;
nuis le grand remède eit le repos de
la partie.

O iiij
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TABLE
DES REMEDES

à la carie des os.

A R'Jlo'oche longue & ronde >
L'aleës,

La rr.yrhe ,
L'enpho.<f>e,
Le camphre,
Le cautère aBuel,
Les pierres à cautères,

chimiques;
L'efprit defel,
L'huile de vitriol,
L'huile de camphre ,
L'huile caufitcjue d'antimoint;
L huile de papier,
La teinture d'aleë
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EAV EOVR LES os cariez.

Faites infufer en deux pinces d'eau
de vie i. gros d'ariftoloche ronde &ï
longue pulverifez , laiflez une nuit
fur les cendres chaudes, ajoutez demi
gros de l'euphorbe en poudre & deux
gros de ceinture d'aloë , lahTez encore
6. heures fur les cendres chaudes , paC-
fez le tout par un linge, & en ufez.

CHAPITRE XIII.

Contre l.i gangrené.

LA gangrène venant d'une coagnla-
tion du /âng dans les vailTcaux de

quelque partie, ce fang fe pourri/Tant
faitpourir les chairs. Il n'efipas diffi¬
cile de concevoir que l'on doit la fea»
rifier, & y appliquer enfaite des medi-
camens volatiles, pour redonner du
mouvement aux liqueurs, abforber les
acides qui lescongeloient, & par leur
irritation & leur mouvement t y de?-
îenuinçi le cours du fang Soies cl;

I
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prits : ainfi l'on n'a pasdepeineàcorr*-
prendre , pourquoy on fe fcrt d'efprit
devin , de teinture de myrrhe & d'a-
joë , d'eau d'arquebufade , d'eau de
chaux , d'eau phagedenique , d'huile
de mercure , d'efpht volaiile , de fel
amoniac, d'urine, d'huile de camphre,
&cc. Car tous ces medicamens eftant
compofez de parties alkaiines, fixes ou
volatiles , peuvent rompre les acides
qui eftolcnt lacaufedu mal ; &c r'ani¬
mer, pour ainfi pr.rler, la partie. Mais
j'ay plus de peine à concevoir comment
l'eau d'alun, le vinaigre , le fel marin ,
le verdet, l'onguent i£gyptiac, l'huile
cauftique d'antimoine tk quelques au¬
tres acides peuvent remédier à cette
maladie , & en arre/rer le cours : car
comme ils retiennent de la nature de
la caufe morbifique , il femble qu'ils
devraient l'augmenter, bien loin de
la diminuer. L'expérience nous mon¬
tre cependant que ces remèdes ont
beaucoup d'efficace , il en faut cher¬
cher là raifon. D'abord je me perfua-
de facilement que par leurs partie?
tranchantes, ils coupent toute la chair
gangrenée, ôc qu'ils la feparenc d'avec
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la vive. Ils ne coupent point celle qui
n'eft pas gangrenée. Premièrement,
parce qu'ils ont émoufé une partie de
leurs pointes dans celle qui eftoit mor¬
te. Secondement, parce que les chairs
animées, font continuellement arofées
d'un fang balfamique & huileux, qui
les défend contre les fcls acres & pi-
quans. Cecy eftant fuppofé, je dis que
les fels acides fervent dans les gangre¬
nés à faire la feparation de la chair
morre, d'avec la vive. Secondement,
en ébranlant Se irritant les chairs vi¬
ves , ils y attirent le cours de fang , &
des cfprits , ce qui cmpefche la mor¬
tification de la patrie. Troifiémsraent,
ces remèdes peuvent faire un cfcfure
qui détruit les chairs molles ou les
acides coagulans pou voient faire leur,
nid.

O v)
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TABLE
DES REMEDES

à la gangrené.
LA gentiane,

Varifloloche ronde &
longue,

' Lalcë,
La myrrhe,
L'tau de chaux ,
Le fel marin dijfout,
Le vinaigre,
Leverdet,
Le vin,
Lurine ,
L'alun dijfout J
Onguent tALgypiac 1

& u4f>oftolorum ,

C H I M I -QJU E $.

L huile d'antimoine ,
L'e/prit de miel ,
L'e/prit de vin ,
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L'eau de la Reine d'Hongrie t
La teinture d'aleë,
De myrrhe,
L'elixir de propriété ,
Lefublimé corrofif,
L huile de mercure ,
L'huile de camphre ,
L'huile de gajac,
Son efprit,
L'efprit volatile de fel amonias,
Eau d'are/ttebufade,
Eau phageienicjue,
Huile de térébenthine,
Sel amoniac,

sa

F 0 R M V L E S.

Baume.

Prenez huile de térébenthine & ef¬
prit de vin de chacun parties égales,
remuez quelque temps , Se laiflèz dt>
gérer pendant une nuit.
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CHAPITRE XIV.

Contre les dartres.

ON rcconnoift deux fortes de dar¬
tres, les unes font vives,les autres

farineufes. Les premières tiennent un
peu dans l'cpaiiteur de la peau , elles
viennent d'obftru&ionsqui fe font fai¬
tes dans les rameaux capillaires qui
aboutilîèntàlapeau par quelques aci¬
des qui y ont coagulé les humeurs : le
fang qui y demeure s'y fermente par
l'exaltation de fes principes & produit
de la rongeur & de la douleur. Si l'on
yeur remédier à cette maladie, on ne
doit point Ce iervir de repereufirs, tant
parce qu'ils bouchent les pores de la
peau j que parce qu'ils augmentent la
caufedu mal en fixant & coagulant da¬
vantage les humeurs. On ne doit pas
au/îî fe iervir de puiflans refolutifs ,
comme de l'cipntdevin , des fels vo¬
latiles , de l'eau de la Reine d'Hongrie,
parce que ces remèdes donnant du
mouvement augmentent la fermenta.-
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tion des humeurs contenues dans les
glandes; mais on doit fe fervir d'alsa-
lis fixes, qui peuvent abforber &
emoLirter les acides fans leur donner
aucun mouvement violent ,& (ans y
excicer beaucoup de fermentation. On
pourroit aufli (è fervir de fouphresfort
exaltez, pourvu qu'il n'y euft que des
fels alitalis fixes , & point de fels vola¬
tiles : c'eft pourquoy on recommande
le fucre de Saturne, le fcl détartre,
l'huile de tartre, par défaillance l'hui¬
le de cade, le précipité blanc , la tein¬
ture d'antimoine , l'huile de papier ,
de myrrhe , le lard vieil de vingt ou
trente années.

Voilà les remèdes extérieures : on
peut intérieurement purger, on donne
toujours quelques préparations de
mercure auparavant, on fait ufer d'al-
kalis fixes, &c. Je remarquerai feule¬
ment en pafTant que quelquefois fi la
fermentation cft trop forte, on l'apaife
avec quelques acides , comme avec
l'efpric de vitriol philofophique , 8c
que R les pores de la peau font trop
ferrez , on les ouvre avec des fels vo¬
latiles , comme l'eiprit de tabac»
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Les dartres farineufes viennent de

quelques acides qui fe font nichez
dans le corps reticulaire , & qui divife
la texture de la fur-peau , &c la font
tomber en forme de farine. Tous les
remèdes alnalis fixes ou volatiles font
excellens ; mais comme ils n'ont pas.
befoin de beaucoup de pénétration,
Jes fixes font préférables -, & on les doit
toujours méfier à quelques huiles :
ainfi on peut fè fervir de précipité
blanc, de mercure doux ou de couleur
de rofes dans l'onguent rofat, du fucre
de Saturne avec ledit onguent, du nu-
tritum, du blanc rafis, de la tuthie
préparée & d'une infinité d'autres pré¬
parations , comme d'huile de tartre,
décade, &c.

TABLE
DES REMEDES.

contre les dartres..

L L'huile de cads ,
Fieil lard y .
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Tuthie,
Cerufe,
Litarge,
Plomb brûle,
Hu'led amandes douces,
Hu le rofat,
Sain doux,
Souphre,
Suie de cheminée,
Borax ,
Staphifaigre,
Verde t y

CHIMIQUES

Sucre de Saturne,
Huile détartre, par défaillance j
Eau rofe,
Teinture d'antimoine ,
Huile de papier ,
De myrrhe ,
Prtc pi téblanc,
De couleur de rofet,
Sublimé doux ,
Salpejlre,

M
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FO RM F LES,

Onguent pour les dartres vives.

Prenez ftaphis aigre demy gros,
Mercure crud, j. gros , Euphorbe ,
ellébore blanc,noir, verdet de cha¬
cun demy once ,pyretVne , vitriol, le!,
fouphre , de chacun i. gros, térében¬
thine i. onces , axunge demi livre ,
faites onguent fuivant Tare.

CHAPITRE XV.

Contre la galle.

LA galle & gratelle ne viennent que
de tels actes ou acides, qui s'atta¬

chant à la peau, & y fixant le fang &C
les humeurs qui y circulent î y pro-
duifent ces petites puftules qui font
plus ou moins grofTes , plus ou moins
douloureufes, fuivant que lesfelsont
plus ou moins cV acrimonie, & fuivant
les humeurs qu'ils tiennent coagulées.

Pour y remédier, l'on prend inte-
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rieurement des purgatifs, qui peuvent
emoufler les acides, comme ceux qui
font préparez avec l'aloë , la coloquin¬
te , la confection hamec, le hiera piera,
le précipité blanc , de couleur derofes,
le mercure doux , & toutes .les prépa¬
rations de mercure qu'on prend inté¬
rieurement , parce que ces remèdes
précipitent les fcls acides, ils les amor-
tiiTent, & enfin les peuvent tout-à-
fait deftruire.

On prend auflï des remèdes qui
peuvent adoucir & embarafler les aci¬
des , comme les fleurs do fouphre ,
les tablettes de fouphre, &c.

Extérieurement on le fert d'aljtalis ,
ainfi parce que la patience&ran'néeen
contiennent. On trouve fouvent qu'el¬
les emportent des galles légères, qui
ne font que peu fomentées de caufes
internes : c'eft aufïi pour cette raifon
que l'eau de forge & l'urine la guerif-
fent /buvenr ; niais entre tous les remè¬
des qni l'emportent, on reconnoift
que le tabac , !e fouphre & le mercure
y font plus efficaces que les autres.

Le tabac eft une plante qui eft venue
de l'Amérique , il eft charge de fels
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volatiles : c'eft par là que fi on le fait
tremper dans Je vin blanc, Ôc qu'on
en frotte les galles ,il les defTeiche 8c
les guérit, fon efprit & fon huile ont
les mefmes venus ; mais on ne doit
pas s'en froter fortement, parce qu'ils
excitent des vomiflemens , particu¬
lièrement fi la peau eft entamée.

Lefouphre eft un bitume chargé de
parties acides & rameufes, il agit par
fes dernières, quand il guérit la galle,
c'eft à dire ,que par fes huiles ilem-
barafle les acides qui caufent cette ma¬
ladie. Il agit plus puiflamment, fi on
en fait un cinabre avec le mercure.

L'argent vif eft une liqueur minéra¬
le très-capable de fe charger des acides
qu'elle rencontre. Quand on s'en veut
ferviron l'amortit avec le fouphre ou
la reiebenthine,ou la fa!ive,& on la
mefleaux onguents pour la galle , ou
bien on fe (èit de mercure fixé par quel¬
que peu de partie? acides, comme de
mercures doux & de précipité blanc.
On fc feit d'ordinaire du dernier à la
quantité d'un gros fur une once d'on¬
guent :quoi-qu'i! foit chargé d'acideî,
il. ne laiffe pas encore 4'abforber ceux
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qu'il rencontre. Dans les galles où l'on
l'applique , outre !e tabac, lefbuphre
& le mercure , on peut feTccvir de
fucre de Saturne, de fel détartre ÔC
d'autres alsalis.

TABLE
POUR LA GALLE.

LA racine de patience,
D'attnée ,

L'eau de forge ,
L'Hrine ,
Le tabac ,
Le fouphre.
Le mercure,

C H I M I QJJ E S.

JEfpnt de tabac,
Précipité blanc ,
Fleur defoupre ,
Sncr e ds Saturne,Û"c*
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F 0 RU V LE S

Pemade contre la galle , fansrnau-
vaije odeur.

Prenez onguent rofat une once,
Î>rccipité blanc un gros : faites le mê-
ange pour en froter les galles.

CHAPITRE XVI.

Contre la teigne,

CEtte maladie venant d'acides
qui ont coagulé des matières

tartareufes dans la peau de la telle, elle
ne peur eftre guérie que par des alka-
lis puiflans , comme l'urine, l'huile de
tartre -, mais fouvent ces remèdes font
inutiles,parcc qu'ils ne pénètrent pas :
on a recours aux cantarides avec le
levain, on fait chaufer l'urine, on ap¬
plique l'efprit d'urine, on fait des em¬
plâtres avec les gommes amoniac ,
galbannm , fagapenum , opoponax ,
&c. qui contiennent des fels déterfifs
& penettans.
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